
Villeneuve-de-la-Raho, douceur de vivre.  
 

Trois lacs, un panorama exceptionnel, un patrimoine remarquable, 
Villeneuve ne manque pas d’arguments pour attirer le visiteur. Le tout, à 
seulement huit kilomètres de Perpignan… 
        
Texte : Galdric Caballé 

 

 

 

 

 

 

 

Les pieds dans l’eau, la tête dans les étoiles ! Villeneuve-de-la-Raho, ou « Perpignan 
sur Lac » comme on la surnomme affectueusement, offre définitivement son panorama 
de carte postale. Connue de tous pour ses splendides plans d’eau, cette jolie commune 
située entre mer et montagne, invite au farniente, au plaisir sous toutes ses formes. 
Petit retour en arrière sur un parcours peu commun, la collectivité départementale 
s’était mise en tête de créer une réserve d’eau pour irriguer la plaine et la mise en eau 
s’est faite en 1977. Une fois la réalisation achevée, les trois lacs réunis, le « complexe 
aquatique » se mit à drainer une population de plus en plus nombreuse, créant ainsi 
une nouvelle dynamique dans un village quasi-exclusivement viticole. Ce renouveau fut 
tout d’abord dû à la beauté d’un site inédit ayant le Canigou pour toile de fond, encore 
plus resplendissant lorsque les vignes ou les amandiers commencent à fleurir sur les 
talus et les rives. 



  
Le trentième anniversaire du lac 

 
Aujourd’hui, Villeneuve-de-la-Raho est toute à la fête puisqu’elle célèbre les 30 ans de 
ses plans d’eau et elle peut se targuer d’être « la seule plage de la plaine ». Surveillés 
d’un œil bienveillant par le vieux village juché sur son promontoire entre vignes et 
coteaux, les lacs animent de paisibles journées. Et loin d’être défiguré par l’avalanche 
rouge des tuiles que l’expansion pavillonnaire étale sur les flancs de ses buttes, 
Villeneuve se la joue résolument nature. Elle a su garder la tête froide face à 
l’extraordinaire explosion démographique réalisée entre 1975 et l’an 2000, 25 années 
au cours desquelles sa population est passée de 908 âmes à près de 3700 habitants. 
La sagesse héritée de l’enfant du pays, Alfred Sauvy, le très célèbre démographe, y est 
peut-être pour beaucoup. L’attrait du site n’a rien changé aux traditions viticoles 
séculaires, les crus du Mas Sauvy ou Cap de Fouste, pour ne citer qu’eux, forcent 
toujours le respect des œnologues. 
 
 

 
 

Jogging et promenades en famille 

 
Envie de pécher ? De faire du jogging, ou juste de se balader à pied ou à vélo ? Les 
spécificités de chacun des trois lacs de « Vilanova de la Rao » ne peuvent que 
satisfaire chaque visiteur. Le gigantesque réservoir dont la profondeur atteint 18 mètres, 
permet de stocker 18 millions de mètres cubes d’eau. Il est relié au barrage de Vinça 



par le canal de Perpignan. Son importance est capitale pour entretenir les cultures 
établies en contrebas et pour les canadairs qui viennent y remplir leurs soutes lors des 
grands incendies d’été. Ouvert toute l’année à la pêche, il est célèbre pour ses carpes, 
perches, brochets et autres black bass. Très tôt le matin, la pêche à la carpe attire les 
fans du moulinet dans la partie comprise entre la digue du plan d’eau touristique, et la 
pointe appelée communément « des planches à voiles ». Pour les amateurs de records, 
le poids moyen de ces poissons avoisine généralement les 8 kg, mais avec un peu de 
chance il n’est pas utopique d’envisager une prise qui en fasse le double. Un bruit court 
même avec insistance qu’un « carpiste » en aurait même sorti une de 24 kg à la pesée ! 
Les alentours sont très prisés par les familles à l’heure du pique-nique, ou un peu plus 
tard pour y disputer une partie de pétanque, les pinèdes jalonnent les chemins du 
parcours de santé. Les arbres fruitiers comme l’olivier, l’amandier, le figuier, le sureau, 
et le grenadier se mélangent aux herbages des marais que sont les salicornes, 
massettes, joncs ou saules, peuplés de blaireaux, genettes, lapins, hérissons et 
geckos. La boucle est bouclée après 7 300 mètres autour du grand lac.  
Bon nombre de jeux aquatiques pour petits et grands se sont développés au fil des ans. 
Grâce à un vent « maîtrisé par sa situation géographique », les fans de sports 
nautiques, et notamment de planche à voile (surtout les débutants) s’y retrouvent pour 
naviguer en toute quiétude, partageant la vague avec d’autres inconditionnels de la 
glisse. Ainsi un club d’aviron, et quelques rameurs isolés prennent place sur les flots, 
rejoints eux même par de petits voiliers. La diversité des activités représentées permet 
de comprendre que bien souvent le camping « Les Rives du Lac » affiche complet. 
Ombragé et d’un grand confort, ce havre de paix accueille des touristes même l’hiver 
face à l’immense Canigou. 
 

 
 
 
 
 



Développement durable  

 
Le « Grand Lac » est bordé par un autre petit plan d’eau. Résolument protégé, celui-là, 
de toute agression humaine. Dans cette réserve écologique de 15 hectares, les oiseaux 
de toutes plumes ont trouvé une zone de paix et de sérénité, à peine troublée par des 
observateurs ou des ornithologues. Sur l’île qu’il dessine et cerne d’eaux dormantes, 
échassiers, canards, oiseaux de la plaine et de la mer y nidifient. Ils ont crée une zone 
sereine, classée trésor fragile qu’il convient de respecter et préserver. Pour apprécier 
au mieux la beauté sauvage et le coté zen de ces lieux magiques, l’idéal est d’arriver 
dès le coucher du soleil, voire à l’aube pour les plus matinaux. A cette heure là, les 
baigneurs ne sont plus sur le sable, les aires réservées aux repas champêtres 
désertées, autour des barbecues géants, règne le silence. L’eau est apaisée, comme 
endormie… C’est le moment rêvé pour voir l’astre divin apparaître ou disparaître 
derrière les montagnes et de partir alors à la rencontre d’une flore et d’une faune 
sauvage.  
 
 

 
 

Parillada de poissons et grillade 

 
L’été, pour le plus grand plaisir des amateurs de baignade, le petit lac touristique est 
fermé à la pêche et à la voile. Sur ses bords naissent, comme par magie, guinguettes 
joyeuses et animations diverses. Entre ce plan d’eau de 16 hectares et le grand lac une 
arrivée d’eau assure un niveau d’eau minimal. L’été donc, la seule et unique activité 
autorisée dans le petit lac est la baignade. Avec ses 800 mètres de plage surveillée, 
cette mini « station balnéaire » est très vite surpeuplée, il est vrai que tout y est réuni 
pour se sentir aussi bien qu’à Saint-Cyprien ou Argelès, les plages les plus proches. La 
bronzette devient alors pour beaucoup l’occupation première, mais pour compléter ce 
bonheur il est aussi possible de retrouver un peu d’air frais sur les aires gazonnées 
situées à l’ombre des palmiers ou des pins. A Villeneuve, les activités ne se limitent pas 
uniquement au combiné, bain - soleil. Aux abords du petit lac, les orteils presque dans 
l’eau, plusieurs « casots » ouvrent leurs portes de mai à septembre. Il est agréable de 
s’y restaurer. Délicieuses parillades de la mer, grillades, tapas, crêpes ou pizzas 
remplissent des cartes gourmandes sans oublier une gamme de glaces bienvenues 
lorsque la chaleur devient trop forte, aux heures lumineuses de l’après midi.  



Qu’une plage surveillée ?  

 
Réduire uniquement Villeneuve-de-la-Raho, à son aspect loisir et touristique serait lui 
faire injure ! Bien que considéré par certains comme une « banlieue dortoir », le village 
est profondément enraciné dans son histoire et son terroir : une petite visite s’impose ! 
Rendez vous sur les hauteurs relatives du village, dans le cœur qui a su garder toute 
son authenticité, autour de la « plaça dels commerços ». On y trouve un café, 
évidemment, où les matchs de rugby de l’équipe locale se jouent et se rejouent cent 
fois au comptoir. A une longueur de passe de là, une guirlande de petits commerces 
s’articule autour de l’église. Cette dernière offre l’originalité de posséder deux clochers : 
un clocher-tour à la droite de l’entrée et un clocher-mur au dessus de celle-ci. Ce lieu 
de culte avec sa façade coquille d’œuf a été influencé par l’art moderne, et possède 
notamment, une statue polychrome de St Vincent Ferrier, ecclésiastique du XVe siècle, 
à l’origine de la célèbre « Procession de la Sanch ». Devenue propriété de l’état après 
la séparation de l’église, en 1905, il reste encore écrit en toutes lettres au dessus de la 
porte d’entrée, la devise républicaine : Liberté-Egalité-Fraternité. On peut aussi 
apercevoir en haut de la tour, la grille de fer forgé si typique des clochers-tours du 
Roussillon. Avant de visiter l’église paroissiale n’hésitez surtout pas à pousser vos pas 
dans les ruelles de l’ancien village, et particulièrement sur la place Rhin et Danube avec 
sa superbe vue plongeante sur les lacs. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 

Vestiges de l’art roman 

 
Au sud-est de l’agglomération, se dresse donc dans un champ isolé, situé à proximité 
du cimetière, la chapelle St Julien. Sa silhouette massive passablement délabrée, 
comptait à l’origine comme l’un des plus beaux fleurons de l’art roman roussillonnais. 
Parmi les éléments les plus remarquables de son architecture, il faut citer le décor de 
l’abside construite en pierres de taille et ornée d’une double rangée d’arcatures (dites 
lombardes) reposant sur des chapiteaux de colonnettes. Le portail méridional de 
marbre blanc se détachant dans un massif appareillé de granit, et à l’intérieur la voûte 
en berceau de la nef, répondent comme un écho au décor extérieur. Avec ses 
innombrables vielles pierres retraçant à elles seules un riche patrimoine, les amateurs 
d’art roman apprécieront l’architecture de ce monument classé au titre des monuments 
historiques depuis 1902.  
Authenticité territoriale, innovation urbaine, tourisme contenu, voilà quelques 
caractéristiques de Villeneuve de la Raho et de L’Ametlla de Mar, à découvrir dans les 
pages suivantes. Ces spécificités communes permettent de mieux comprendre le 
jumelage de ces deux catalanes à priori si différentes.  
 


